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Résumé 

La décarbonation des secteurs économiques au Québec et la croissance de la population 

créeront des besoins additionnels substantiels en électricité de l’ordre d’une centaine de 

térawattheures supplémentaires à l’horizon 2050. Or, Hydro-Québec, cet acteur clé du secteur 

de l’électricité, perçoit la gestion de la pointe de demande d’électricité comme un obstacle 

presque insurmontable à une électrification accrue du Québec. Cette pointe représente une 

contrainte forte pour le dimensionnement des capacités de production, transport et distribution 

de l’électricité, même si elle ne représente qu’une centaine d’heures, au maximum, durant l’hiver. 

Les solutions actuellement proposées, comme la tarification dynamique, sont inadaptées pour 

gérer la pointe hivernale ; d’autres, comme la biénergie électricité–gaz naturel, sont 

incompatibles avec la carboneutralité. Au-delà des mesures de contrôle de la demande globale, 

il est crucial de développer rapidement des stratégies de gestion de pointe compatibles avec les 

objectifs climatiques à long terme et qui permettent de diminuer, d’éliminer ou de contourner 

cet obstacle. La pointe hivernale que connaît le Québec deviendra la norme à travers le Canada 

et dans le nord des États-Unis. Dans ce contexte, le développement d’une stratégie pour relever 

les défis liés à l’électrification massive est non seulement un élément central de toute trajectoire 

vers l’objectif de carboneutralité annoncé par le gouvernement du Québec, mais est également 

une façon de mettre le Québec dans une position de leader.  

 

Proposition de départ 

Nous proposons d’explorer un cadre réglementaire soutenant une répartition alternative des 
responsabilités pour la gestion de la pointe et soutenant une approche de gestion 
décentralisée. 

Les clients visés par cette réglementation devraient être, en premier lieu, tous ceux 
nouvellement branchés, incluant ceux du secteur multirésidentiel, commercial, institutionnel, 
manufacturier et industriel. Ceux-ci auraient alors l’entière responsabilité de la gestion de 
la pointe hivernale. 

Dans le processus de développement de cette réglementation, plusieurs éléments doivent être 
définis et évalués : 

• les critères permettant de définir ce qu’est la pointe de demande au Québec, et ce qu’est 

un événement de pointe (période de l’année, critère de puissance, de température, de 

localisation…), ainsi que leurs impacts sur les différents secteurs concernés ; 

• des répartitions alternatives des responsabilités pour la gestion de pointe favorisant des 

approches plus décentralisées (rôle des gouvernements — le provincial, les 

municipalités, d’Hydro-Québec, des citoyens, d’autres acteurs) ; 

• différentes options technologiques telles que les systèmes de stockage décentralisés 

(thermique, chimique), les systèmes de chauffage à faibles émissions ayant un faible 

impact sur la pointe (exemple : les thermopompes géothermiques), 

l’autoconsommation, l’amélioration de la performance énergétique des bâtiments 

(enveloppe, systèmes de chauffage, ventilation et air climatisé, méthodologie de gestion 

de la consommation), les nanoréseaux et microréseaux ; 

• la compatibilité avec nos engagements climatiques. 
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